PROCLAMATION 

DU  ROI, 

Relative,  aux  Ajjignats  décrétés  -par  V Af- 
Jemblée  Nationale. 

Du  19  Avril  1790. 

Le  roi  vient  de  fanélionner  le  Décret  de  PAf- 

femblée  Nationale,  pour  la  création  ôc  l’admiffion 
dans  les  payemens  d’une  fomme  de  400  millions  de 
Billets  nationaux  , portant  trois  pour  cent  d’intérêt 
jufqu’à  leur  rembourfement.  Ces  Billets  , indépen- 
damment de  l’hypothèque  fpéciale  qui  leur  a été  affu- 
rée  , doivent  être  conhdérés  comme  la  dette  la  plus 
facrée  de  la  Nation  : ainfi,  quoique  le  Décret  revêtu 
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de  la  fan&ion  du  Roi,  n’ait  impofé  & n’ait  pu  impo- 
fer  que  l’obligation  de  recevoir  ces  Billets  dans  les 
payemens  qui  ont  lieu  d’un  débiteur  à un  créancier. 
Sa  Majeflé  invite  tous  les  habitans  du  Royaume  à 
les  recevoir  de  même  fans  aucune  obje&ion  ni  diffi- 
culté dans  tous  les  contrats  & les  marchés  libres  ; 
de  telle  manière  que  par  l’effet  d’une  jufte  confiance , 
les  Billets  nationaux  foient  eflimés  par-tout  à l’égal 
du  numéraire  effeélif.  Un  fentiment  patriotique  doit 
faire  à tous  les  bons  François  une  loi  de  cette  con- 
duite  ; & dans  un  temps  où  tant  de  biens  doivent 
dériver  d’un  pareil  fentiment , Sa  Majeflé  ne  fauroit 
douter  que  chacun  ne  s’y  montre  fidelle.  Il 
n’exiffera  jamais  d’occafion  oii  l’on  puiffe  manifelfer 
d’une  manière  plus  réelle  &C  plus  utile  la  puiffance 
étendue  d’une  Nation  , lorfque  les  citoyens  font  unis 
par  l’honneur,  la  raifon  ôc  la  liberté.  Le  Roi  proté- 
gera dans  tous  les  temps  l’engagement  folennel  que 
les  Repréfentans  de  cette  grande  Nation  viennent  de 
contrarier  pour  la  fureté  des  Affignats,  auxquels  ils 
ont  donné  le  caraélère  de  monnoie  : ainfi  , le  Roi  , 
en  invitant  fes  fujets  a favorifer  de  tout  leur  pouvoir 
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le  crédit  6c  le  cours  de  ces  Affignats  , Croit  Concilier 
parfaitement  fon  inviolable  attachement  aux  principes 
inaltérables  de  la  juflice  , avec  l’intérêt  dont  il  fera 
conlfamment  animé  pour  le  rétabliflement  de  l’ordre 
clans  les  finances , la  facilité  du  commerce  & la 
profpérité  générale  du  royaume.  A Paris , le  dix-neuf 
avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas,  Par  le  Roi , de  Saint-Priest. 


A POITIERS, 

Chez  M.-V.  Ch  evrier  , Imprimeur  du  Roi, 
rue  S. -François,  près  la  Cour  Confulaire.  1790. 


